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INTRODUCTION 

Dans le cadre de mes dtudes, un stage au sein de l'O.R.S.T.0.M. (Institut 
Français de Recherche Scientifique pour le Developpement en Cooperation) a pu être 
etabli par une convention avec l'Universit6 Française du Pacifique. Ce stage s'est 
d6roule du ler au 30 d k m b r e  1994 et a kt6 encadr6 par Christophe CHEVILLON 
(Charge de recherche), responsable de la partie biostklhentologie du programme 
"LAGON. Ce programme consiste en Etude des lagons de Nouvelle-Calaonie (Nord, 
Est, Sud-Ouest, Sud) et de ses proches atolls : Huon, Surprise, Ouv& et Chesterfield. Il 
a pour objet principal l'acquisition de connaissances sur le milieu indispensables iì la 
mise en valeur des ressources potentielles et iì la preservation de l'hsyst&me. 
Aujourd'hui en voie d'achbvement, il reprbente une-etude de longue haleine puisque 
nous en sommes iì la d e  en forme et iì l'interpr6tation des nombreuses donnhs 
recueillies pendant dix a n n k  d'activitk sur le terrain. 

Le travail qui m'a 61% cod-% fut cible principalement sur le traitement des 
dom@ bios6dimentologiques concernant les lagons des atolls de Huon et Surprise 
dans le but d'&ter un "Rapport Scientifique et Technique" duquel je serai co-auteur. 
Le pr6sent document, quant Zi lui, est le compte rendu des connaissanm que j'ai pu 
acquerir en bios6dhentologie au cours de ce stage ; il est compos6 de deux parties : 
- la premi&re, essentiellement pratique, dans laquelle sont exposh les techniques de 
granulom6trie et de comptage ; 
- la  deuxibme, plus thborique, est consaCr& au traitement et iì l'analyse des donnhs 
obtenues dans la partie prMente.  
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PremiGre Partie 
APPROCHE PRATIQUE DES TECHNIQUES UTILISÉES EN 

(Traitement des bchantillons et obtention des d o n n h  bru tes) 
BIOSÉDIMJZNTOLOGIE 

Afin de mieux exploiter les donnhs bios6dimentologiques destinees au Rapport 
Scientifique et Technique sur les atolls de Huon et Surprise, il a 6t6 jug6 prkfkrable 
d'aborder au prbalable les techniques de granulom6trie et de comptage qui sont les 
principales m6thodes d'analyse du s6diment. Pour ce faire, un khantillon "th6orique", 
pr6lev6 dans la zone de balancement des marees sur la plage de l' Anse-Vata, a et6 
uti l id pour l'6tude pratique de ces techniques. En ce qui concerne plus particul2rement 
la mtthode de comptage, plusieurs 6chantiIlons ont 6t6 trait& afin de pouvoir comparer 
des s6dhents de composition diff6rente car issus de r6gions distinctes. Ainsi, outre 
l'6chantillon pr6levt B l'Anse-Vata, ce sont les s&ents des stations 100 d'Ouv6a et 13 
de Fidji qui ont fait l'objet du comptage. 

i.- GRANULOMÉTRIE 

1.1.- PrQentation de la technique granulomCtrique 

Cette technique a pour objet de determiner la tailIe des grains d'origine diverse 
qui constituent le s6diment. Ce proAk fait appel zi l'utilisation d'un appareil appel6 
colonne granulom6trique et qui est compos6 d'un empilement de tamis class& dans 
l'ordre dkroissant des mailles, les plus gros tamis 6tant pl& sur le haut de la colonne. 
Son utilisation permet une s6paration des grains, selon des classes de taille thcoriques, 
par vibration 6lectromagn6tique de la colonne. 

Remaraue : Dans le cadre du programme "LAGON' les 6chantiUons prklevbs sont 
essentiellement des sables d'origine biogkne (debris d'organismes B test, coquille ou 
squelette carbonate ou siliceux). 

1.2.- Étude des Cchantillons par granulometrie 

! -  
. I  

1.2.1.- Prélèvement des échantillons 

Les khantillons 6tudi6s ont 6t6 pr6levCs ii la benne (Smith-McIntyre ou 
Neyrpic) ou B I'aide d'un petit carottier manoeuvre B la main. Le poids et la quantit6 de 
s-ent recueilli sont fonction de la texture du fond @&&ration des engins de 
prelkvement), toutefois la quantit6 conserde pour l'analyse est d'environ 150 B 300 g. 
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1.2.2.- Détermination de la couleur des sédiments 

La couleur des s6diment-s est un renseignement utile pour leur classification 
ultkrieure. Pour la deteminer, nous utilisons la table de MUNSELL (Fig. 1) laquelle 
s'intitule "MUNSELL SOIL COLOR CHART". Sa prksentation a rendu son utilisation 
simple puisque l'on place l'khantillon derrii3-e une grille de d6grad6s de couleurs. 
Cependant il reste plus ou moins alkatoire d'identifier sa couleur exacte lorsqu'il est 
compos6 de grains multicolores car de diverses origines. 

Fig. 1 : extrait de la table de Munsell ("Munse11 Soil Color Chart") 

1.2.3.- Préparation de I'échantillon avant son traitement dans la colonne granulométrique 

Une fois l'khantillon pr6lev6, il est plad dans une &tuve B 40°C pendant une 
dur& minimum de 24 heures pour ensuite le peser et obtenir son poids total. Fmsuite le 
s6diment est lave B l'eau avec un tamis form& d'une toile m6tallique aux mailles cm&s 
de 63 microns de côt6. Ce lavage permet de skparer la fraction fine ou vase (< 63 p) de 
la fraction sableuse et &ossi&re et d'kviter un colmatage des tamis et des agrkgats 
artificiels de grains par la fraction fine qui fausseraient la granulom6trie. Le s-ent 
est remis B l'&uve afin d'&miner enti6rement l'eau pour une pes& donnant maintenant 
le poids grossier (poids total de l'khantillon - poids de la fraction fine). 
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1.2.4.- Tamisage 

L'appareil 6tait constitu6 de 13 tamis clas&, du haut vers le bas, selon l'ordre 
d6croksant de la taille des mailles. L'unit6 de celles-ci peut-être exprim& soit en mm 
soit en Phi, la conversion en Phi 6tant donn6e par la formule : 

- Log X (mm) 
0.301 

X(Phi) = 

Pour effectuer le tamisage, on introduit d'abord l'kchantillon dans le tamis du haut puis 
on ajuste Tintensit6 de vibration de la colonne granulom6trique en fonction du poids de 
l'6chantillon B traiter. L'agitation des tamis dure environ 15 minutes et les fractions 
obtenues sont appelks refus de tamis. Chacun des refus est ensuite pes6 a la balance 
klectronique B 0,Ol g prks. Les poids sont report& sur une fiche granulomktrique 
(Fig. 2) pour utilisation ulgrieure (cf. chap. 2). 

CQSlw - m-7 
m a w P Y : z  . . _ _  - -  
-- 

FICHE GRANULOMETRIQUE 

r&ion : BUK Jd-. FIL.  -6. 

Remarmes &entuellea: 

Fig. 2 : exemple de fiche granulométrique 

-6- 



i- 
Y 

k 

Lucie DUFOUR - Rapport de Siage 

2.- COMPOSITION BIOCLASTIQUE DES ÉCHANTILLONS 

2.1.- Identification des constituants du sediment 

L'identification des grains constituant le scent se fait avec une 'loupe 
binoculaire dans laquelle on observe, B diffkrents grossissements, la particularit6 de 
chaque grain. C'est gknkralement les crit&res de forme, couleur, brillance, luminositk et 
de duret6 qui permettent une identification pousde. Cependant lorsque le s6diment est 
tr&s alt6r6 l'identification devient difficile et il est alors nbssaire de casser la particule. 
Lorsque l'on prochde A la cassure, qui peut se faire, soit A l'aide d'une pince, soit au 
marteau, la duret6 et le bruit occasionnt5 sont aussi des 616ments B prendre en compte. 

2.2.- Technique du comptage 

'Le comptage s'effectue sous la loupe avec une coupelle quadrillCe (cuve de 
Stratmann) dans laquelle on compte au moins 100 grains de chaque refus de 
l'khantillon consi&rk. Un card de la cuve est pris au hasard dans lequel tous les grains 
doivent être idenHi& et compgs sans exception. L'opkration est rkp6t6e successivement 
dans d'autres carrt5s jusqu'h ce que le mini" de 100 grains soit atteint. Aprhs 
identification, le nombre de chaque cat6gorie de particule dans chaque refus est report6.e 
sur une fiche de comptage (Fig. 3) où figment toutes les e s p h  rencontr6es dans les 
s6diments lagonaires. 

FICHE DE COMPTAGE 

Fig. 3. exemple de fiche de comptage 
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Deuxii" Partie 
APERçU DU TRAITEMENT ET DE L'ANALYSE DES DONNÉES 

Une fois le traitement des khantillons t e d 6 ,  on prodile au traitement et a 
l'analyse des r6sultats qui se fait par des calculs et des representations graphiques 
(histogrammes et courbes). A cela s'ajoute une interpr6tation, permettant une meilleure 
connaissance de la provenance ainsi que de la dynamique des s&ents. Le travail final 
passe par la r6alisation des cartes sckïirnentologiques car c'est une repr6sentation 
graphique sur laquelle figure tous les parambtres 6tudib jusqu'h cette phase de travail. 
Pour se faire, il est maintenant courant d'utiliser l'informatique avec un logiciel de 
cartographie et de contourage, lequel nhssite pour son utilisation une digitalisation des 
regions concedes. 

i- TRAITEMENT DES RÉSULTATS DE L'ANALYSE GRANULO~TRIQUE 

1.1.- Calcul des pourcentages pond&& 

Pour chaque refus de tamis est calcul6 le pourcentage pondhl  qui est obtenu en 

graphique suivant (Fig. 4) est une repr6sentation de la proportion des grains 
des classes de taille qui constituent le scent pr6lev6 sur la plage de 

ata. Celle-ci est realis& par un graphe avec en abscisse, la dimension des 
grains et en ordonnk, le pourcentage de poids des diffkentes fractions issues de la 
gradometrie (histogramme) ou les pourcentages cumul& de ces mêmes fractions 
(cd;;;be). 

1.2.- Calcul des indices granulometriques 

tion de leurs poids respectifs par rapport au poids total. 

8 , -  

Le calcul des indices ga.nulom&riques se fait a partir de la courbe cumulative 
present& ci-dessus. Leur utilisation nkssite une conversion en Phi afin d'appliquer les 
diff6rentes formules telles que, entre autres, la taille moyenne, le triage, l'asymctrie et la 
normalit& Ensuite, grâce i~ un tableau (tableau I) reprksentant les limites et la 
terminologie des differents indices, il est possible de donner une d6finition standarclisCe 
des caract6ristiques du skdiment. A la suite, une interpr6tation de la dynamique 
s-entaire peut être propos&. 

2.- TRAITEMENT ET ANALYSE DES RÉSULTATS DU COMPTAGE 

2.1.- Determination de la composition bioclastique 

Une fois le comptage B la loupe binoculaire achev6 on prockde aux calculs 
permettant d'obtenir la composition globale de l'khantillon. On d6termine tout d'abord 
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le pourcentage numeral de chaque bioclaste dans chaque refus. Ce pourcentage numeral 
est ensuite pondere en lui affectant le pourcentage ponderal du refus consid6r6. On 
d6termine ensuite le pourcentage ponder6 de chaque bioclaste pour l'ensemble des refus 
et on obtient en fial la composition bioclastique globale de 1'Cchantillon (tableau II). 

70 t I 
60 
50 
40 
30 
20 
10 
n 

Dimension des grains (Phi) 

ig. 4 : Distribution de taille des grains @istogramme de fréquence et courbe cumulative) pour 
I'échantillon de la station "station Anse-Vata" 

Tableau I : Indices granulométñques (formules, limites, terminologie et abbréviations utilides) 
-- 
L'AU MOYENNE ou "MEAN SIZE" (Folk &Ward. 19!57) 

Mz= (416 ++SO + +84) 13 
jmitesxloa Wmtworth (1922) : 

Sable Sable& 
4) 

Mud 0.063 Vq& 0.125 ETne 0.25 Medium O 5  Coorse 1 V e t y m e  2 Granule 4 Pebble 64 Cbbble (II" 
Sand sand sand sand &Ilti 

MAGE ou "STAMIART DEVIATION" (Folk &Ward 1951) 

Qi = ($84 - 416) / 4) + ((995 - 45) / 6.6) 

i d e s  adapt& i retude des milieux récifaux par Weydert (1971) : 

- 9 -  
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Tableau II : Schématisation de la méthode de comptage des constituants bioclastiques. 

Pourcentage pon&ral 

P.,, P1B,,P,C,- 

I constihlants A. E. C, D... i 

Total : A%, B%, C%... 

E n 

(X = 100 % 

, 
2.2.- Determination des biofaci& 

Le biofacih est la caractkristique principale de la composition bioclastique d'un 
stdiment. Pour le dbtermiuer on associe les trois premi&res syllabes des bioclastes les 
plus importants de l'6chantillon consid6r6. Si l'on prend pour exemple la station 13 de 
Fidji '(cf. tableau I), le biofaci& est "HALMOLFOR. C'est donc dans l'ordre 
dkroissant des proportions que l'on trouve les debris d'HaZimeda, de mollusques et de 
foraminif2res. 
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CONCLUSION 

b Au cours de ce stage, j'ai eu l'opportunit.6 de pouvoir apprkier le travail de dix 
annks de recherche et acqukrir des connaissances en bios6dimentologie qui -m'ont 
permis d'approcher un domaine qui m'Ctait jusqu'h lors peu COMU. Je peux donc 
remercier tout particuli2rement mon responsable de stage qui a pris sur son temps de 
t ravd le temps nhssaire B ma formation dans sa discipline de biosfientologue. La 
façon dont il m'a prCsentk le stage me fut très bknBfique puisque j'ai pu, bien que la 
phase terrain du programme "LAGON soit terminke, aborder les techniques pratiques 
utilis&s en bios6dimentologie par le prblèvement de s6diment que j'ai fait sur la plage 

I del' temps qui Ctait imparti au cours de ce stage fut bien trop court pour 
une tologique complt?te ; de ce fait il n'est pas possible d'apporter des 
conclusions sur le travail pratique en lui même. Cependant l'application thBorique qui 

t6 pr6sentke permet d'entrevoir toutes les interprktations possibles des donnkes 
s en bios6dimentologie. 

. 
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